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Le COMTE WENCESLAS RZEWUSKI, 
Grand-Général , & premier Sénateur de Pologne, 


Car Ouvrage ayant:pour objet de rapprocher in- 
diftinétement les grands Hommes qui vécurent de- 
puis Léon X jufqu'à "nous, pour en faire-un objet 
de comparaifon , Fon ne fera point fürpris de trouver 
ici Pilluftre Polonois dont j'écris l'Hiftoire, 

Je parle de Wenceflas Rzewuski, cet immortel 
Républicain, qui tenant par fes dignités comme par 
fon zéle à toutes les révolutións dont la Pologne 
depuis un demi-fitcle fut le fanglant Théâtres ne 
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parvint aux grades de Palatin, de Grand - Général, 
de Caftellan de Cracovie, que pour montrer un Cou- 
rage à toute épreuve. 

La douceur de fes moeurs ne prit rien fur la force 
qu'il fallàt faire paroitre, tantôt contre les hommes 
pufillanimes , tantót contre les ennemis de l'État. Il 
avoit regu de fes péres cette magnanimité qui défap- 
proprie le véritable Citoyen de lui-méme , & qui ne 
l'attache qu'au bien- général. 

Auffi lé vit-on lutter contre le Defpotifme , s'éle= 
ver au-deflus des factions, défendre les Loix , & ne 
s'enorgueillir que du titre de Citoyen. 

Rien dé plus néceffaire que les fentimens héroiques 


dans un Royaume toujours ébranlé, dont-le tableau 
préfenta mille fois des factions éclatantes, des dictes 
rompues 5 des combats fanglans, des loix fans vigueur; 
des citoyens fans unanimitél 
Tous tes échos -de: Funivers ont tellement rétenti 

des malheurs de la Pologne, quib fufie d'en: rappel- 
ler fommairement les époques. ^ 

¡Son origine , telle qu’on la rapporte ; eft une fable, 
Leckus foncFondateur: un: perfonnage imaginaire ; 6c! 
je défie qu'on puifle débrouiller ce chaos: quireflem>: 
bleàceluidü monde, avant que la lumière parót. 
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Les Polonois, anciennement connus fous le nom 
de Sarmathes , n’écrivirent leur Hiftoite , pendant 
plufieurs fiècles, qu'avec leur cimeterre’ & leurpto- 
pre fang; & tandis qu'on les fuppofoit barbares, ils 
confolidoient , aux dépens de leur propre vie, ‘leur 
Gouvernement & leur liberté : tel le caftor, qu'on 
croit perdu au fein des eaux , fe fabrique, en dépit 
du cours des rivières, une maifon digne de fon in- 
duftrie. 

Les Écrivains Polonois j intéreflés à découvrir la 
fource des Héros qui décorent leur pattie, appercoi- 
vent la Maifon de Rzewuski dés le huitième fiécle , 
téms:óà le Chriftianifme n'éclairoit point encore la 
Pologne ; ils nous apprennent qu'elle eut vingt Chefs 
de famille de pere en fils, tous caractérifés par quel: 
que aćtion éclatante ; qu'ils font les mêmes que Rzewus 
ou Rzewin, & que Paul, en 1279, fousle régne de 
Lesko-le-Noir, bate plufieurs villes en "Podlachie , 
doht une porte fón nom; que fon &cuflon confiftoit 
dans un fér à cheval; furmonté d'une croix, & qu'un 
de fes deftendans perdit la moitié de cette croix pour 
avoir tué fon frère dans un combat , au fujet d'un 
partagé fait injuftement. " 

On trouve outre cela ‚dans les archives de là Maifon 
A.2 
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Rzewuski, une Patente fignée de la main méme de 
Uladiflas Jagellon, par lequel il confte qu'elle tire 
fon extraction des premiers Ducs de Pologne ; vérité 
qui fe trouve atteftée de la maniere la plus authenti- 
que , dans le diplóme d'Augufte III, qu'on rapportera 
mot pour mot à la fin de cette Hiftoire. 

Ceci vient à l'appui d'une pierre trouvée dans des 
ruines , & fur laquelle on lit l'antiquité des Rzewuski 
clairement énoncée : monument d'autant plus pré- 
cieux, que le feul hafard le fit découvrir.» & qu'il eft 
impoflible, à raifon des caractères quile défignent, 
d'en nier l'authenticité. 

Le P. Damafcéne, Religieux des Ecoles-Pies , rap- 
pelle cette mémorable époque dans fon livre intitulé: 
le Zodiaque du Ciel Sarmathique , imprimé à Varfo- 
vie en 1715 , & compofć tout entier à la gloire des 
Rzewuski. 

Ajoutons à ces autorités nombre: de lettres de Si- 
gifmond I, de Sigifmond III, toutes écrites à des 
Rzewuski, & deux entr’autresde Jean Cafimir , adref 
fées à Paul, Porte-Enfeigne de la Nobleffe, du. Pala; 
tinat de Ruflie. Il le remercie d'avoir leyé , à fes frais, 
un corps de quatre cents hommes, pour Foppofer à 
la révolte de Chmielniski , & d'avoir facrifié quarante 
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villages au fond de Ukraine, pour le falut de la Ré- 
publique. « Comment , ajoute-t-il, pourroit-elle ou- 
» blier , que vos pofleflions, qui ont été la barrière de 
» Pologne , font maintenant aux Tartares, elle qui 
» eft beaucoup moins en peine du terrein qu'elle vient 
» de perdre , que de l'impuiffance ou elle fe trouve 
» de jamais vous récompenfer ? 

Michel Florien, fils de cet illuftre Perfonnage ; 
apprit l'art de la guerre fous l'immortel Czarnaski , 
dont les talens comme la valeur triomphérent des 
Ruffles, défirent les Tartares, chafsèrent les Suédois ; 
& c'eft de fon école qu'il paffa fous les ordres de Jean 
Sobieski, grand Général & grand Roi. 

Je parle ici d'un Monarque belliqueux , dont la rai- 
fon parvint à l’âge viril, fans pafler par la jeuneffe ; 
d'un Héros , dont l'ame tourmentée par la gloire, ne 
trouva de repos que dans les combats. Aprés avoir 
honoré les premiéres charges de la République, dont 
il fut toujours l'enfant le plus reconnoiffant & le plus 
foumis, il en devint le pére, en montant fur le Tróne 
de Pologne. Il y porta ce courage martial, qui en- 
durcit fes. plus tendres années, & des vertus qui, 
nourries dans le fein du travail , avoient pris la teinte 
des Héros; &, ce qu'il y a de plus admirable, une 
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reste 


attention fcrupuleufe à conferver les droits de la Na- 
tion. On le vit Monarque, comme on l'avoit vu 
Général , partager les fatigues du foldat, & ne fe 
diftinguer que par la bravoure 


Michel Rzewuski ne pouvoit que s'app laudir de 
fervir i un tel Chef, il devint GR premier Colo- 
nel, & ils’immortalifa dans Choczim en ralliant, par 
fon éloquence & par fon zèle , l'armée qui alloit en 
déroute. Konarski , Religieux des Ecoles-Pies, rap- 
pelle ce trait dans fon Ouvrage intitulé : De emen- 


dandis eloguentie verbis. 
1 


On fe fouviendra long-tems de la manière dont il 
parut au fiège de Vienne, précédant :par-tout fon 
Roi, Le Monarque le yoyant dapgerenfement: bleflé, 
s'écria: Je me battrai maintenant à nud, car je n'ai 


plus de bouclier. 


La Pologne ne fe confola de cette perte, qu'en 
jettant fes regards fur Staniflas Mathieu fon fils; On 
eût dit que cet enfant, deftiné à devenir un jour le 
père de Wencellas , méditoit déjà les exemples qu 3l 
devoit lui donner. Aprés avoir regu l'éducation la plus 
nerveufe , il vint en France, ou il fe fit recevoir 
Moufquetaire-Gris. On fait quelle étoit alors cette 
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brillante école, maintenant changée dans un tom-. 
beau couvert de larmes & de trophées. 

Augufte II, Électeur de Saxe, & Succefleur du 
grand Sobieski, le nomma Colonel du Corps de la 
Nobleffe , dans un tems ot les Suédois fe rendoient 
formidables. Il n'en fut, que plus ardent à les pour- 
fuivre; il en fit mille prifonniers à Pétrikow; & , 
comme fi les talens militaires ne fufhfoient pas à 
l'a&ivité de fon génie , il mérita d’être nommé Am- 
baffadeur à la Porte, 

Ce choix de la part d'une République, ne peut fe 
comparer à celui que fait un Prince, ou fon Miniftre , 
qui, fouvent trompés par la cabale, enyoient dans les 
Cours des hommes fans lumiéres. 

Staniflas Rzewuski s'annonga comme un excellent 
politique; il cimenta le traité de Karlowitz, qui 
rend à la Pologne Kaminieck , & dont Matakouski 
porta la Kate 

Le gain de la fameufe bataille. = Kalifch fut, en 
quelque forte, l'ouvrage de fes confeils. Il y parut 
avec cette prudente bravoure qui caraćtćrife les 
Héros. 

Il eut deux fils, Séverein, mort Palatin de Vol- 
hinie, & Wenceflas qui fait le fujet de cet ouvrage. 
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Wenceflas Rzewuski naquit en 1705 , jour méme 
de la bataille de Kalifch , époque doublement heu- 
reufe pour les Polonois. Son pére Staniflas , alors Gé- 
néral de la Couronne, le fit Enfeigne dés le ber- 
ceau; & comme le Royaume, prefque toujours en 
guerre , fe trouvoit divifé en deux factions, il l'en- 
voya dans fes Terres fur les frontiéres de Turquie, 
avec ordre à fon Intendant de cacher fa naiflance 
& fon nom : précaution devenue néceflaire par Penle- 
vement qu'on faifoit chaque jour des enfants dif- 
tingués, dans l'efpoir que cette barbarie forceroit les 
póres à prendre un parti. 

Le jeune Wenceflas, après dix-huit mois pafles 
dans cette efpéce d'exil , & n'ayant alors que fix ans, 
s'écria à la vue d'un étranger qu'on lui dit étre fon 
pere: Je n'ai point de bottes. Il marchoit effectivement 
pieds nuds. Le père attendri jufqu’aux larmes, le prit 
entre fes bras, & lui dit : Rends graces au Ciel de ce 
qu'il ra déjà fait éprouver le malheur ; il viendra un 
tems ou tu goúteras le fruit de cette legere adverfité. 

Wenceflas pafla de ce lieu barbare aux écoles de 
Beltz. L'éducation publique, la feule analogue à des 
Gentilshommes, qui fe difent égaux, bannit les dif- 
tinctions , & profcrit Porgueil, L'on n'y trace d'autre 


plan 
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plan d'ambition, que le defir de s'avancer par des ta- 
lens & par des vertus. 


Wenceflas fe vit Capitaine au fortir du College, & 
ce grade, en lui rappellant le courage de fes ancé- 
tres, l'affujettit à la vie la plus dure. 


La Pologne d’ailleurs, devenue le théâtre des guer- 
res les plus cruelles, par l'acharnement avec lequel 
deux Monarques trop belliqueux ne ceffoient de la 
ravager, exigeoit plus que jamais des citoyens aguer- 
ris à la fatigue ainfi qu'au combat. On fait combien 
la trempe de leur ame, encore plus que leur ambi- 
tion , les rendoit redoutables. C'étoit , d'un cóté , ce 
phénoméne militaire, que le ciel fit éclore comme 
la foudre au fein des éclairs ; ce Prince obftiné par 
caractère , impétueux par réflexion, téméraire par or- 
gueil, qui ayant dans les glaces du Nord toute la 
chaleur du Midi, abandonnoit fes fujets, pour ty- 
rannifer fes voifins, détruifoit des Royaumes, pour 
créer des Rois, ne fe frayoit des routes qu'à travers 
des précipices & des incendies, étouffoit l'amitié 
comme l'amour au fein des combats, ne prenoit con- 
feil que de fon inflexibilicé , en un mot, Charles 
XII, 


B 
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C’etoit, d'autre part, Pierre-le-Grand, Légiflateur 
extraordinaire, dans qui l'amour de la gloire & du 
bien public dompta la férocité; Monarque abfolu, qui 
facrifia tout, excepté le Defpotifme , pour affimiler 
au refte de l'Europe fa Nation; Voyageur intelligent, 
qui mit à contribution les Peuples , les Arts; mats 
qui , par la manière dont il fit la guerre , & dont il 
reproduifit fon Royaume , ne vit rien d’aufli furpre- 
nant que lui-méme dans les différentes régions qu'il 
parcourut. 

Époque fans doute admirable pour la Ruflie, mais 
qui fit dire plus d'une fois au pére de Wenceflas , que 
les lauriers , dont fe couronnoit Pierre-le- Grand , om- 
brageroient un jour les Polonois. 

Les voyages , depuis Henri III , ayant été regardés 
par cette Nation, comme une inftruction vivante 
propre à former la Nobleffe, Wenceflas partit avec 
fon frère & prit la route de Vienne en Autriche. Ils 
eurent pour Gouverneur Kawiecki. C'étoit un de ces 
braves Militaires, qui, ferme fans rudeffe , vertueux 
fans affectation , trouvoit dans fa prudence les moyens 
de fe faire écouter. Wenceflas ne lui,donna d'autre 
foin que celui de l'admirer , tandis que Séverin , fon 
ainé, porté pour la dépenfe, & pétillant pour le 
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plaifir, avoit befoin d'étre continuellement arrété. 

Sienawski, Grand-Général de la Couronne, ayant 
payé le dernier tribut que tous les hommes doivent à 
l'humanité, Staniflas - Mathieu Rzewuski, pére de 
Wenceflas , lui fuccéda. C'étoit fon droit, & le voeu 
de la Nation. Augufte I lui faifant expédier le di- 
plôme, lui dic: « Défiez-vous d'une famille puiflante ; 
che qu'à vous traverfer». Et Stanillas , 


» qui ne cher 
en prenant la patente, lui répondit , avec une noble 


&erté : « C'eft elle déformais qui me craindra ». 


En effet, la dignité de Grand-Général avoit alors 
une telle influence dans le parti militaire , que le 
pouvoir méme du Roi fur certains articles lui fembloit 


fubordonnć. 


Wenceflas, au retour de fes voyages, fut mis A la 
«Ste de la Chancellerie militaire & civile, & toujours 
on le trouva fcrupuleufement appliqué a fon devoir, 
toujours prét à répandre fes lumiéres. La Pologne, en 
obligeant les Seigneurs à travailler dans les places 
importantes qu'elle leur confie; leur rend le fervice 
le plus fignalé. C'eft un objet de mépris qu'un Grand 
qui n'a qu'un nom; il faut exifter par foi-méme , 


pour ofer citer des aieux. 
Ba 
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Le père de Wenceflas n'avoit ceffé de lui répéter 
ces vérités , & de luidire jufqu'à fon dernier moment 
combien il eft effentiel de fe rendre utile à fes conci- 
toyens. 

Il arriva ce terme fatal que chacun redoutoit com- 
me une calamité; & Staniflas-Mathieu Rzewuski, ce 
grand Général , qui mérita par fes talens d'étre appellé 
le Tacite de la Nation, mourut enfin au milieu des 
éloges & des regrets, de plufieurs bleffures qui vin- 
rent à fe rouvrir. L'hiftoire de fes vertus fe lifoit fur 
tous les vifages, & dans tous les cœurs. 

Ce fut en 1729 que la Pologne perdit le Grand- 
Général , pére de Wenceflas, qu Augufte II honora 
de fes larmes , & dont toutes les Cours firent l'apo- 
logie. 

Le fils ne fe confola de la mort du pére , qu'en s'ef- 
forcant de le faire revivre par fes vertus. On ne tarda 
point à reconnoitre qu'il le retraceroit réellement , 
& la République s'en réjouit comme d'une victoire, 

Les plus illuftres Familles fe difputoient l'avantage 
de s'allier avec lui , quand il époufa la Princefle Anne 
Lubomirska, fille du Palatin de Czerniechou, $ 
petite-fille de George Lubomirski, Grand-Maréchal 
de la Couronne, & en méme-tems Général y cet 
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homme; qui vivra toujours dans les Annales de la 
Pologne, comme ayant défendu la liberté nationale 
centre fon Roi, & comme ayant en méme-tems ar- 
rété les projets de fucceflion enfantés par Jean-Cafi- 
mir, à la follicitation de Catherine de Gonzague, 
mariée en premiéres noces à Sigifmond. 

La Maifon Lubomirski , trop connue pour avoir 
befoin de réflexions & d'éloges, poffádoit du tems 
de Uladiflas, fils de Jagellon, un Primat des plus 
célébres. L'Hiftoire lenomme Kurou , du nom d'une 
ville qu'il fit bâtir, & qui fubfifte encore; &comme 
il fut Vice-Roi pendant la guerre contre la Turquie, 
dans l'abfence du Monarque, on le voit à Lancu te- 
nant d'une main le fceptre, & de l'autre la croix de 
Primat. 

Les noces répondirent à la magnificence de la 
Nation, ainfi qu'à la dignité des époux. On y vit 
tout le fafte des Seigneurs Polonois, & toute la fim- 
plicité des perfonnes modeftes. 

Le Comte Wenceflas étoit alors Grand-Écrivain 
de la Couronne; & l'alliance qu'il contractoit le 
flattoit d'autant. plus, qu'il prenoit une Compagne 
charmante , tant pon ir les du que pour l'efprit, 
& quil devenoit le-beau-frère du Prince Lubo: toan 
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mort Grand - Maréchal de la Couronne, dont chacun 
vante avec raifon les talens & l'intégrité. 

Il eut plufieurs enfants, dont il refte encore deux 
filles, & deux fils. 


Richeffes , plaifirs , honneurs ‚rien ne fut capable 
de l'arracher à fes occupations. Une Magnifique Bi 


bliothéque , qu'il augmenta chaque année , devenoit 
fa fociété la plus chérie, dans les inftans qui ne pre- 
noient rien fur fes devoirs. Il apprit, dans l'étude des 
coutumes X des loix, à ne pas être Nonce comme 
C qui favent à peine parler; il le fut dix-fept 
fois; & convaincu que cette dignité tient à la Sou- 
veraineté méme , fa connoiffance dans les affaires ré- 
pondit à fon éloquence. 

Augufte mourut à Drefde le premier Février 1733» 
âgé de 63 ans, & cette époque remit fur les rangs 
Staniflas Leczinski , qui, fe trouvant fans nul appui 
à la mort de Charles XII, pafla des Deux-Ponts à 
Veiffembourg , dans l'efpoir d'obtenir la protection 
de la France. 

Wenceflas n'en fut que plus ardent à foutenir les 
droits de Leczinski. Rien ne put arrêter fon activité. 
Par-tout on le vit prét à donner fon fang pour affer- 
mir fur le Trône fon illuftre Concitoyen. 
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Ayant regu par ordre du Régimentaire Potogki, 
qui faifoit alors les fonćtions de Grand - Général , le 
commandement de Kaminieck , il s'y rendit avec une 
magnificence vraiment royale. Son premier foin s'é- 
tendit fur la ville, & fur le chateau, quil fit forti- 
fier à fes dépens; & pour ne pas grever la Républi- 
que , il paya pendant dix-neuf mois cinq mille hom- 
mes de troupes à fes propres frais. 

Branigki, alors Grand-Porte-Enfeigne de la Cou- 
ronne, & devenu par la fuite Grand -Général , venoit 
de paffer de la prifon de Staniflawou dans celle de 
Kaminieck , ne penfant pas alors qu'il feroit un jour 
le collégue du Comte Wenceflas Rzewuski. Celui- 
ci le traità comme un citoyen malheureux, qui ne 
fouffroit la captivité que parce qu'il étoit du parti 
d'Augufte III. 

La guerre s'allumant de plus en plus au fujet de 
l'éle&ion, & les deux partis en venant aux plus du- 
res extrémités , le Comte Poniatowski , jeune enfant, 
celui qui eft maintenant Roi, fut enlevé & conduit 
à Kaminieck. L'on dit que le Comte Wenceflas , en 
qualité de Commandant, en prit un tel foin, qu'au 
milieu de la petite-vérole ; qui exhaloit la contagion 
& la mort de tous cótés, il le fit tranfporter dans un 
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village éloigné. D’après cet événement, le Monarque 
O 


actuel devroit fon exiftence au Comte Wenceflas , & 
conféquemment fa Couronne. 

L'Hiftoire , comme un optique, réunit les objets 
les plus difparates, & fouvent de longues diftances 
fe rapprochent à notre grand étonnement , pour don- 
ner à l'Univers la marche qu'il doit avoir. 

Augufte III étant enfin devenu Roi , Wenceflas fe 
retira dans la Valachie , parfaitement réfolu de ven- 
dre fes biens, & de fuivre la bonne ou mauvaife 
fortune de Staniflas Leczinski , Monarque , dont les 
finguliéres deftinées font une fource de réflexions. 

Ce Roi, fils de Raphael Leczinski, n'avoit que 
vingt-fept ans , lorfque Charles XII, informé de fa 
Nobleffe , & frappé de fa phyfionomie , le fit Monar- 
que avec réflexion. 

.. Wenceflas, malgré l'orage, qui grondoit en Polo- 
gne contre ceux qui ne fe rangeoient pas fous le {cep- 
tre d'Augufte IIT, perfiftoit opiniätrement à fe dé- 
clarer pour Staniflas. Comme il avoit été le premier 
Polonois à fuivre fon parti, il voulut étre le dernier 
à sen détacher , & il ne le fit qu'après les lettres de 
ce Monarque , qui le prioit lui-même de reconnoitre 
fon Compétiteur , & qui les terminoit par lui dire : 


Si 


Le Comte RZEWUSKI 17 


Si la fortune vient jamais à vous abandonner , je parta- 
gerai avec vous le morceau de pain qui me reftera, me 
déclarant votre ami jufqu'au tombeau. 

Wenceflas, dégagé de fon ferment de fidélité par 
Staniflas lui-méme, fe rendit à la Cour d’Augufte, 
qui lui dit : « L'attachement que vous avez eu pour 
» mon rival, m'eft un sür garant de celui que vous 
»aurez pour moi, Comptez en tout tems fur mon 
» affection ». 

On s'occupoit alors des moyens de pacifier la Ré- 
publique , qui luttoit , felon fa coutume , contre des 
intérêts particuliers, & contre de fortes paffions. Les 
uns vouloient maintenir ce que les autres defiroient 
abroger, & l'on penfoit à choifir un Maréchal de 
la Diéte, qui, par le credit, comme par la douceur , 
pat ramener les efprits. 

Wenceflas n'avoit fait que fe montrer au Roi, & 
le Monarque le jugea capable d'un tel honneur. Tous 
les fuffrages fe réunirent, & par la haute confidéra- 
tion dont il jouifłoit , la Diète fut maintenue , la Reli- 
gion protégée , la liberté proclamée dans tous fes 
droits , l'évacuation des Ruffes décidée. 

Ces fervices lui méritérentle Palatinat de Podolie; 
c'efta-dire le Gouvernement de la Province , le droit 
C 
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d'y commander les troupes, la jurifdićtion la plus ab- 
folue, tant pour le civil que pour le criminel, car 
tels font les privileges d'un Palatin. Il eft nommé par 
le Roi, qui ne peut le deftituer, & fa place eft une 
forte de Souveraineté. 

La Pologne le defiroit Maréchal du Tribunal de 
Lublin , lorfqu'il s'y vit nommé. Ce Sénat, compofć 
de Sénateurs , & del’OrdreEqueftre, exige des hom- 
mes auffi fermes qu'éclairés. 

jamais la Juftice ne fe rendit avec plus d'exacti- 
tüde , & plus de célérité. Le Maréchal alloit au-devant 
de toutes les affaires qui devoient occuper le Tribu- 
nal, & tant par feslumiéres que par fon amour pour 
la paix , il les arrangeoit lui-méme. 

Augufte III , s occupant fortement des moyens de 
rétablir la Puiffance de Pologne , & projettant une 
armée de quarante mille hommes, il falloit une Dicte, 
& fur-tout une perfonne capable de la faire réuffir. Ce 
fut encore Wenceflas , fur qui la Cour jetta les yeux , 
& qui pour étre Nonce fe démit de fon Palatinat. On 
le lui rendit peu de tems aprés , mais il n'en fut pas 
moins vrai qu'il ne tenoit à rien, quand il s'agiffoit de 
fervir fa République & fon Roi. 

La Pologne commengoit à refpirer, lorfqu'une 
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confédération formée par un parti puiflant donna en- 


trée aux Tartares. Auguíle informé de cet orage 5 
qu'il falloit abfolument diffiper, écrivit au Palatin 
de Podolie, le conjurant de vouloir bien parer le 
coup. C'étoit s'adreffer au Sénateur le plus patrioti- 
que & le plus actif. Auffi fit-il partir fur le champ 
Lopuski , Gentilhomme d'une ancienne famille, plein 
de courage & de vertus. 

Déjà quatre-vingt mille ennemis avoient atteint 
les frontiéres, & fe difpofoient à toujours avancer, 
lorfque l'appas du gain arréta leurs projets. L'or fut 
dans tous les fiécles le plus éloquent négociateur. 
Quand ils virent une lettre du Comte Wenceflas ac- 
compagnée de fix cens mille livres, dont il faifoie 
le généreux facrifice à fa patrie, ils voulurent bien re- 
trogader. Inftruit de cet heureux fuccès, il fe rendit 
à Chelm , & fon adreffe à manier les efprits diflipa 
totalement la confédération. Le. Sénat , le Roi, le 
Pape lui-méme le comblérent d'éloges, & il en au- 
roit volontiers demandé la caufe , tant il étoit mo: 
defte. 

Le Bref de Clément XII qui lui fut adreffé l'an 
1739, étoit concu dans les termes les: plus hono- 
rables, 
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Le Comte Potocki, qui jouiffoit de Feftime publi- 
que & de la place de Grand-Général , ayant terminé 
fa vie dans un âge avancé, le Comte Branigki lui 
fuccóda. Si celui-ci ne brilloit pas par des talens d'é- 
clat, du moins avoit-il un efprit jufte, un coeur droit, 
& beaucoup de dignité. 

Ceft lui, qui voyant brüler fa ville de Bialeftock , 
ordonna qu'on la laifsát réduire en cendres, prit un 
crayon pour en tracer une autre ; & pourvut au fort 
des habitans. Quoique la plupart des villes de Polo- 
gne; ne foient conftruites qu'en bois, il n'y a qu'un 
Seigneur Polonois capable de cette magnificence. 

Le Comte Wenceflas , devenu fon collégue par la 
place de Général de la Couronne qui lui fut confé- 
rée , devint aufli fon confeil. 

Ce fut de fon avis qu'on remit la difcipline mili- 
taire en vigueur, qu'on fupprima la broderie, qu'on 
réforma les galons, & que le luxe, qui pafloit pour 

un befoin, ne fut plus regardé que comme une dé- 
penfe autant onéreufe qu'inutile. Les Loix quil éta- 
blit furent févères , fans être tyranniques. Jamais il ne 
punit perfonne de mort, & jamais aucun Général 
n'imprima tant de crainte & de refpect. Les vertus 
d'un Chef font plus efficaces que toutesles ordonnances 
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pour réprimer les abus. On le vit répandre fur les Ré- 
gimens , & fur les Compagnies de Gentilshommes 
qui forment le fervice des Généraux , un efprit d'or- 
dre & de fageffe. Le Cháteau de Podhorcé , fa réfi- 
dence ordinaire , fembloit être le Temple des Arts 
& des Vertus. C’eft-lä qu'ayant raffemblé les tableaux 
les plus rares , les livres les plus précieux, des Mufi- 
ciens célèbres, qui formoient fa Chapelle, il occu- 
poit dignement fes loifirs; & tandis que fon ame ma- 
gnanime s'exbaloit en bienfaits, fon efprits'exergoit 
à compofer des Tragédies. Les connoiffeurs les com- 
parent aux meilleures piéces qu'on ait écrit en Po- 
lonois, Elles ne parurent que fous le nom de fes fils. 
Sa modeftie , toujours ingénieufe à voiler fes talens, 


fecondoit parfaitement fes defirs. 


Sans jamais rien öter à fon rang, il tempéroit le 
falle qui accompagne les Palatins , & fur-tout les 
Généraux , en daignant honorer le dernier de fes vaf- 
faux du nom de frére & d'ami. 


Ses fentimens tenoient à la bonté de fon caractére , 
comme à fa grandeur dame. Le Grand-Maréchal de 
la Couronne ( Bielinski ) difoit en parlant de lui: Il 
connoit tout’, excepté la colere & l'orgueil , & jamais 
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¿l n'eut le courage de hair fes ennemis, ni le talent d'en 
dire du mal, 


Sa croyance fut toujours aufli pure que fes 


moeurs; il étoit trop éclairé pour étre incrédule, 
trop fublime pour être fuperftitieux. Ses exemples , 
comme fes difcours , fervoient de barriére aux vices. 


Les heureufes difpofitions de fes fils répondirent 
parfaitement à fes foins. Ils s'acquirent une eftime 
générale dans les différentes régions , qu'ils parcou- 
rurent avec intelligence , & leur retour en Pologne 
en fut la preuve. 

On maria l'aîné avec une Princeffe Radziwil , fille 
du Grand - Général de Lithuanie; quant au Comte 
Wenceflas , toujours occupé du bien public, il fit 
plufieurs voyages en Saxe, pour l'avantage du 
Roi & de la République. Rien ne coütoit à fa 
générofité , quand les dépenfes étoient néceffaires, 
& il n'en fut jamais récompenfé; on lui donnoit de 
grands titres , mais fans émolumens, au point qu'il 
acheta les Starofties dont il fat pourvu. 


Cependant fon mérite triompha du malheur des 
tems , & lui valut le premier Palatinat du Royaume, 
celui de Cracovie. S'il n'y fit pas tout le bien qu'il 


Le Gowrr NZa USER 23 


Íouhaitoit, c'eft qu'on ne peut réformer tous les abus. 
Mais combien ne travailla-t-il pas à réuflir ! 

Sa vie privée fe paffoit à chercher les moyens d'a- 
méliorer fon Pays. Il. interrogeoit à ce fujet fes li- 
vres , fes concitoyens , fe faifant un honneur de pui- 
fer les lumiéres dont il croyoit avoir befoin. Toute 
fa récréation confiftoit A jouer de la flüte , & à faire 
exécuter des concerts. 

Souvent il s'enfongoit dans l'avenir , ( c'eft la mé- 
thode de ceux qui favent penfer ) &, comme sil 
eit lu les événemens qui devoient arriver, il for- 
moit des conjectures qu'on a yu par la fuite fe réa- 
lifer. 

Le Comte Séverin , fon troifiéme fils, celui qui 
devoit un jour l'accompagner dans fa captivité , par- 
tit auffi pour les Pays étrangers. Il fortoit du collége 
que les Théatins tiennent à Varfovie , aprés y avoir 
paru comme un difciple , qui deviendroit un excel- 
lent maitre. Ses voyages ne purent le diftraire du 
zéle qu'il montroit dés-lors pour la République. 1l 
ne defiroit avancer en age , que pour la fervir aux rif- 
ques de fa fortune & de fa vie. 

La Princeffe, époufe du Comte Wenceflas , ne s'oc- 
cupoit pas moins de ce grand objet. Elle avoit une 
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pénétration , qui lui apprit de bonne heure que fon 
fils Séverin feroit du bruit dans la République; & des 
connoiffances , qui la mettoient en état de converfer 


avec les Sénateurs les plus inftruits. 

Mais nous touchons au moment ou la République 
va fe voir fur le bord du précipice., & n'aura rien de 
plus confolant que le zéle patriotique de Wenceflas. 

Augufte III , Roi de Pologne, Électeur de Saxe, 
meurt à Drefde le 9 Octobre 1763, & fa mort ouvre 
au milieu des Polonois une fcéne de carnage & d'hor- 
reurs. Ce Monarque naturellement pacifique & ver- 
tueux, mais ennemi du travail , fe repofoit bénigne- 
ment fur fon Miniftre , & l'on négligeoit les chofes 
effentielles , pour incidenter fur des riens, & l'on ne 
donnoit des graces qu'à ceux qu'on craignoit, au-lieu 
de récompenfer le mérite. 

A peine apprit-onà Varfovie la mort du Roi , que 
le Primat, qui dans linterregne devient le Chef de 
la Nation , comme devant étre par état beaucoup plus 
défintéreffé qu'un père de famille, écrivit felon l'ufage 
à tous les Souverains. Ils lui répondirent , & fur-tout 
l'Impératrice de Ruflie, qu'ils fe feroient un devoir de 
protéger la Pologne, & de maintenir la libre élection 
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Cependant les Ruffles, femblables à ces inonda- 
tions , qui couvrent infenfiblement tout un Pays, fe 
répandoient plus que jamais dans les différentes con- 
trées de la Pologne. Ils y venoient par efcadrons , 
trainant à leur fuite ( contre l'intention fans doute de 
la Souveraine) les ravages & les calamités. Les Séna- 
teurs s'allarmérent avec raifon d'un événement fi fu- 
nefte au Royaume , & ils tinrent à ce fujet une con- 
férence à Varfovie; mais ils ne pouvoient que porter 
des plaintes; & la réfolution étoit prife de ne pas les 
écouter. 

La Diète dé convocation alloit s'ouvrir, & déjà 
lon voyoit plus de deux cens uniformes de diffé- 
rens Palatinats, qui fembloient retracer les Croifades, 
dont les bannières s'annongoient fous diverfes cou- 
leurs. Mais quel fut l'étonnement du Sénat , quand il 
fe vit environné de troupes Ruffes, qu'il lui étoit 
impoflible de repouffer ! 

Enfin , le 7 Mai , les Nonces s'affemblérent , felon 
l'ufage ‚pour procéder à l'ouverture de la Dićte ; mais 
elle fut troublée tout-à coup par la préfence des gens 
de guerre, & de plufieurs Ruffes , qui osérent fe pla- 
cer jufques dans les tribunes. 

Le Comte Malakowski, qu’on venoit de choifir 
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pour Maréchal, comme l'ayant été de la derniere 
Diète , fortit à la vue de ce tumulte, & ne voulut 
plus reparoître. 

La retraite du Maréchal rompit la Dicte, avant 
qu'elle pat avoir fon activité ; mais plufieurs Nonces, 
qui reftérent, crurent pouvoir procéder à une nou- 
velle éle&ion, & le choix tomba fur le Prince Adam 
Czartoriski. 

Il parut quelques jours ápres un manifefte , forte- 
ment écrit contre la Diéte de convocation , & dont 
le Comte Wenceflas étoit l'auteur. 

Le Primat, livré à la Maifon de Czartoriski, ne 
manqua pas de s'applaudir du choix qu'on avoit fait 
du Maréchal. Il demanda au Comte Bielinski , Grand- 
Maréchal de la Couronne, la garde d'honneur qu'on 
eft dans Pufage d'accorder à la Diete, & celui-ci 
la refufa. Elle continua toujours fes féances, & apres 
avoir fait des réglemens, elle n'héfita point d'óter au 
Comte Branicki, Grand-Général de la Couronne , le 
commandement de l'armée, & de créer Grand-Rćgi- 
mentaire le Palatin de Ruffte. 

Wenceflas devoit quitter le Palatinat de Cracovie, 
pour devenir Maréchal de fa Confédération , qui fe 
feroit formée à Gliniani; mais il fe vit abandonné 
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des Seigneurs, dontil fembloit être afluré. Il eut le 
chagrin, outre cela, d'apprendre par un courier , que 
les troupes Polonoifes , dont il venoit d'ordonner la 
marche , avoient été coupées par les Ruffes, & qu'el- 
les ne pouvoient abfolument fe rallier. 

Le bruit fe répandoit chaque jour que des détache- 
mens Ruffes débouchoient de toutes parts dans la Po- 
logne; & ce qu'il y a de conftant, ceft que des hor- 
des de différente efpéce ne cefloient de ravager le 
Pays; on ne voyoit que des chariots de morts ou de 
bleffés, & les Églifes méme n'étoient point des afy- 
les exempts de carnage & d'horreur. 

Le Prince Radziwil fe tenoit à Bialla, où il rafem- 
bla fix mille hommes, une quantité de pieces de ca- 
non, & où il fit rétablir les fortifications de la place 
que cette circonftance rend célébre. 

Pendant que les efprits étoient dans la plus grande 
agitation , le Marquis de Paulmy, Ambaffadeur de 
France, dont l'Europe connott le favoir & les ta- 
lens, fe rendit chez le Primat, & lui dit, « que le 
» Roi fon maitre, informé des troubles de la: Polo- 
»ghe & de la Lithuanie, caufés par le féjour des 
» troupes étrangères ; jugeoit en dernier reflort , 
» que fon Ambaffadeur ne pouvoit plus y refter dé- 
D 2 
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»cemment , & qu'elle lui avoit ordonné de fe reti- 
» rer, jufqu'à ce que le calme & le bon ordre fuffent 
» rétablis dans le Royaume ». 

On reconnut à ces traits l'influence du Roi Sta- 
niflas, qui avoit dit plufieurs fois à Louis XV fon 
gendre , que la France, pour ne pas répandre de l'ar- 
gent à pure perte , ne devoit point fe méler de Pé- 
lection d'un Roi de Pologne. 

Le Primat , nommé Lubeinski , aufli mauvais Poli- 
tique-que bon Prétre, & qui ne s étoit fait connoître 
que par une volumineufe Géographie , que perfonne 
ne lit, ne fentit pas combien cette démarche étoit 
funefte à la Pologne; & le Marquis de Paulmy prit la 
route de France. 

L'affemblée des Nonces , qui continuoit fes féances 
à Varfovie , décida que le futur Roi & la République 
donneroient dorénavant le titre Impérial à l'Impéra- 
trice de Rufe ,.& celui de Roi à Sa Majefté Pruf- 
fienne. Il eft fans doute bien extraordinaire de voir 
la Pologne au moment d'étre humiliée, de la ma- 
nière la plus cruelle, par des Puiffances qu'elle trat- 
toit avec une efpéce de fierté, en leur refufant juf- 
qu'à ce jour des titres que tout le monde leur accor- 
doit. depuis fi long-tems, 
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Le Comte Wenceflas fit adreffer une lettre aux 
Diètines qui précédèrent l'élection. Il y dit « qu'on 
» eft au moment de perdre la liberté, que la Religion 
» en fouffrira, qu'enfin la Pologne finira par être une 
» Province dela Ruffie, fi la Nation ne sarme de 
» zèle & de courage ». 

Le tems de l'élection approchoit , & les efprits 
n'en étoient que plus divifés. Si la Pologne procla- 
moit Roi le Comte Poniatowski, elle n'avoit plus 
pour foutien la Maifon de Saxe, qu'elle affection- 
noit tendrement , & qui la gouvernoit depuis plus 
d'un demi-fiécle avec beaucoup de fageffe ; fi au con- 
traire , elle s'obftinoit à le refufer, elle réfiftoit à la 
Czarine , Souveraine puiffante , dont l'Europe con- 
noit la force, révère les talens, & qui s'annongoit 
pour étre la reffource des Polonois, & leur bouclier. 

Enfin on fe rendit à la Diète d’eledtion. A la tête 
du parti. Mofcovite, on voyoit fur-tout le Comte 
Poninski , & celui de la République oppofoit le 
Comte Wenceflas , deux Perfonnages bien différens 
l'un de l'autre. 

Enfin, après bien des conférences & des débats, 
où l'on vit éclore toutes les cabales & toutes les paf 


fions, les États de la République, affemblés pour la 
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Diète d'élection , nommèrent Maréchal le Comte 
Safnowski, Grand-Ecrivain de Lithuanie. Ce fut le 
27 Aoüt, jour qu'on appella Dies amara, que le Pri- 
mat , efcorté des Sénateurs, des Nonces , des Minif- 
tres , fe rendit , felon l'ufage , à l'Églife Collégiale 
de Varfovie, où l'Archevéque;de Léopold -célébra 
pontificalement la Meffe du S; Efprit , après laquelle 
PÉyéque de Smolensko prononga un difcours qui 
avoit pour texte : Eligite ‘ex vobis meliorem , qui 
placuerit , & ponite. eum füpér- folium ; des plaifans 
dirent folium. i 

Le terrible décrét contre le Prince Radziwil fut 
confirmé , & la Diète continua réguliérement fes 
affemblées jufqu'à 6 Septembre, que le Primat , 
porté dans un Palanquin au milieu des Députés , 
adreffa la parole aux Nonces. Ils étoient à un bout 
du champ d'élection ( car; ainfi que nous l'avons 
fait obferver, c'eft eh‘ pleine: campagne qu'on élit le 
Roi ) & l'on entendit crier : Nous voulons: le Comte 
Staniflas Poniatowski , Grand-Pannetier de Lithuanie. 
Quatre Palatinats, fut-tout ceux de Podolie $ de Kio- 
vie, furent lents à répondre; & le Palatin de Kiovie, 
interrogé fur celui qu'il defiroit, dit fans apprêt Celui 
que les autres veulent, 
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Enfuite on quitta le Szoppa, lieu où fe tient la 
Diète d'élection, & qui confifte dans un bâtiment de 


vingt toifes de longueur fur huit de largeur. 


Les Sénateurs & les Nonces rentrérent dans la ville, 


que les Rufles rempliffoient de toutes parts , & fe réu- 
nirent le lendemain. On tira le canon, le Roi fut 
proclamé , le Te Deum chanté , & le nouveau Mo- 
narque ne jura que deux jours aprés qu'il obferve- 
roit fidélement les Pacta conventa. On lui remit le 
diplôme de fon élection. Plufieurs Magnats refusèrent 


de le reconnoitre ; fous prétexte que la Diéte n'avoit 


pas été libre, & que les Ambaffadeurs , ainfe que 
Ruffles, avoient tenu les Sénateurs en captivité. 
étoient d'ailleurs fachés d'avoir un Roi, qui; ne 
nant qu'à lui-même, ne pourroit les défendre en 


d’oppreflion. 
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-irEils dwcćlebre Poniatowski; Caftellàtv de Cracóż 
vie, fi connu dans l'Hiftoire de Charles XII, il: 
diftingua dćs.fa jeunefle par beaucoup d'efprit. ^ La 


Princeffe Czartoriska , fon illuftre Mère, plus capa- 
ble que'perfonne de lui infpirer des fentimenś maghat 


nimes, fut en quelque forte fon premier Précept 
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Il fe nourrit. de fes leçons, & lorfqu’il eut parcouru 


les Pays étrangers ; où il prit des connoiffances philo- 
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fophiques & littéraires, il revint dans fa patrie pour 
y fuivre la carriere, que lui ouvriroient les événe- 
mens, 

Le Comte de Bruhll feconda parfaitement fes vues, 
en lui faifant donner par Augufte III une commiflion 
pour Petersbourg. Ses talens lui valurent la bienveil- 
lance de l'Impératrice, alors Grande - Ducheffe de 
Ruflie , & ce fut fon acheminement au Tréne de Po- 
logne. j | 

Le Comte Wenceflas, par fa qualité de Général , 
qui l'attachoit à l'armée de la Couronne, ne pouvoit 
fe trouver à la Diéte d'élection ; mais fon ame & fon 
efprit étoient A Varfovie : le vif intérêt qu'il prenoit 
à la confervation des privilèges de la République, 
les correfpondances qu’il entretenoit avec les vrais 
patriotes, le foin qu'il eut d'envoyer fon fils Séverin, 
Starofte d’Olinski, pour groflir le nombre des Répu- 
blicains , le rendoient toujours préfent. 

On comptoit fur-tout parmi eux les Évéques de 
Cracovie & de Kiovie , l'Archevéque de Léopold, le 
Palatin de Beltz Potogki , le Grand-Echanfon Czaps- 
ki, & le Comte Pac , qui fe diftingua de la maniére 
la plus éclatante dans la Confédération de Bar , ainfi 
que le Comte Ignace Potogki, alors Maréchal du 

Généralat 
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Généralat de Ruflie , & maintenant revêtu des Ordres 


facrés , ayant embraffé l'État eccléfiaftique à Rome} 
où fes vertus lui ont mérité l'eftime du Souverain Pon- 
tife. 

Le Roi fut couronné par le Primat, & la France, 
qui ne s étoit point jointe aux différentes Puiffances de 
l'Europe pour le reconnoitre, le fit enfin complimen- 
ter fur fon élection le 23 Juin 1766, par le Marquis 
de Conflans, c'eft-à-dire neuf mois aprés. 

On étoit toujours effrayé du féjour des Rufles , qui 
sacharnoient à refter en Pologne; on craignoit que 
le Roi, dont on louoit d'ailleurs lesbonnes qualités, 
nett pris quelqu'engagement fecret avec la Mofco- 
vie, & que la République ne changeät infenfible- 
ment de conftitutions & de forme. 

Il y eutune confédération formée par la Rufe; 
qui fous prétexte de rétablir les conftitutions natio- 
nales, tendoità mettre au niveau des Gatholiques les 
Diffidens, & cette confédération fe fit à Radum, Le 
Prince Radzivil, que la fortune fembloit jouer de- 
puis du tems, en devint. Maréchal par furprife , & 
l'on fut tout étonné de voir cet illuftre Sénateur, qui 
venoit d’être dépouillér, profcrit, fe montrer ayéc le 
plus grand éclat. ovg di 
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Le Comte Wenceflas, pour avoir droit d'affifter à 
la Diste future , crut devoir , ainfi que fon fils., accé- 
der à la confédération. l 

Ils ne pouvoient être Nonces fans cet acquiefce- 
ment, & il importoit pour le bien de la République , 
qu'une affemblée nationale fat compofée de généreux 
Républicains. L’adhéfion du Comte Wenceflas arra- 
cha des larmes à Clément XIII ( Rezzonico ) quand 
il la lut telle que la voici: 

Libertatem vite, Religionem libertati anteponens , 
utrumque ut tuear , nexui ordinum Radomia inito , me 
adfcribo, non ego pro Religione , aut Patria timidus 
perire. 

«Préférant la liberté à la vie, la Religion à la li- 
» bertć , je me joins ; pour la confervation de l'une & 
» de l'autre, à la confédération de Radum, pret à 
» périr pour ma Religion, & pour ma Patrie ». 

La Diéte: devoit s'ouvrir le y. Oétobre 1767, & le 
Comte: Wencellas , qui devoit y paroitre, reçut en 
route un exprès de la part de la Cour, qui auroit dé- 
terminé tout autre que lui, à-rétrograder. On lui 
difoit qu'il feroit arrété s'il fe montroit à Varfovie; 
$cil nen: fut: que «plus ardent A s'y rendre. Il fecon- 
tenta de répondre , « qu'il avoit mórement reflćchi , 
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» que rien ne pouvoit le détourner de fon devoir; 
» qu'il envifageoit le malheur de fang-froid ». 

Il venoit à peine d'arriver, que l'Éévéque de Cra: 
covie courut chez lui , précédé de plufieurs Nonces; 
plufieurs bons Patriotes, & qu'il"s'écria : « Nous at- 
» tendons de vous le falut de la Patrie : 7 że falutem 
» Patrie poftimus. Vous l'avez en main, reprit le 
» généreux Wenceflas, nous l'avons tous, mais il faut 
» vouloir». Il y eut plufieurs conférences , & la Diete 
venant à s'ouvrir, il prononga lui-méme un difcours 
qui arracha des larmes à tous les fpectateurs. Rieti 
de plus capable d'émouvoir un Sénat, qu'une intré- 
pide vertu généralement révérée , & qui fans crainte , 
comme fans refpect humain , parle le langage de la 
vérité. La Diéte fut fufpendue , l'on remit la féance 
à plufieurs jours, & le Général de la Couronne rez 
parut avec un nouveau courage. 

On lut un projet de Loi par lequel la Diéte dépu- 
toit des Commiffaires , pour décider du fort de laRe- 
ligion & de la liberté, de concert avec le Pritice 
Repnin , fans fe réferver le droit de rien changer à 
ce qu'ils auroient ftatuć. 

Tout le monde fetut, & chacun avoit les yeux 
fur notre illuftre Patriote, pour tacher de lire fa 
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penfée. ( C'étoitlà qu'étoit la République. ) On n'a- 
voit pas encore achevé .de parcourir ce fameux pro- 
jet „que Wenceflas , indigné de voir fa Patrie déchue 
de fes droits, & facrifiée à l'ambition de quelques 
particuliers , fe leva tout - à- coup avec, cette fierté 
digne des"Romains, & dit, d'un ton impofant, en 
préfence du Monarque & du Sénat : « S'il étoit pof- 
» fible que nos pères yinffent à forrir de leurs tom- 
» beaux , combien ne. nous ‚reprocheroient-ils pas no- 
» tre lâcheté? Le Peuple le plus; libre de l'Univers 
» fouffrir qu'on lui donne des fers !:Polonois , ayez- 
» vous du fang à offrir à la Religion, à la liberté , 
» voici le moment de le répandre?» A. ces mots., le 
projet de Loi tombe des mains de celui qui le lit, 
& il n'y a qu'un cri; général, qu'il faut plutôt périr , 
que d'acquiefcer à un pareil aviliffement. Le Comte 
Severin Rzewuski , toujours intrépide , crut, devoir 
élever la voix, d’après l'exemple de fon illuftre pére. 
Sa jeunefle ne fit qu'ajouter à fa gloire quand on 
Ventendit plaider la caufe de la République avec le 
plus grand zéle. 

La féance finit auffi triftement qu'elle avoit com- 
mencé ; & les éloges, que prodiguérent au Gé- 
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la force de limiter, le fuivirent jufqu’a fon Palais. 
S'il eût été moins modefte, c'étoit le moment de fe 
livrer à la vanité ; mais comme il ne voyoit en lui- 
méme que la Patrie, fon ame ne s'attribuoit rien des 
louanges qu'on lui donnoit, 

Le lendemain du jour mémorable ou ce digne Sé- 
nateur fe fignala d'une manière fi courageufe , il fe 
vit invefli au milieu méme de la nuit, parles Ruffes, 
qui s'étoient rendus maitres de Varfovie. On lui an- 
nonga qu'il falloit partir fur le champ pour une terre 
étrangère , fans lui donner ni le tems de prendre 
aucun effet, ni celui de fe reconnoitre. Il paa d'un 
Íommeil tranquille dans une voiture efcortée de mille 
quatre cens hommes de guerre, dont plüfieurs avoient 
la bayonnette au bout du fufil; & c'eft alors que le 
Comte ‚Severin s'inimortalifa par fon amour filial, 
youlant partager les liens de celui dont il tenoit la 
vie. Sa mère en eût reffenti la plus grande joie & la 
plus vive douleur : mais elle n'étoit plus. 

Quatorze jours fe pafsèrent dans l'incertitude de 
leur fort, & dans la crainte d'étre égorgés; & pour 
comble de maux, on leur répétoit à chaque inftant, 
qu'il y avoit des ordres pour les faire périr , au cas que 
les Polonois vinffent à leur fecours. Il n'y a pas de 
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& qu'on avoit furpris fa Religion. Ils arrivérent enfin 
à Smolensko, petite ville autrefois démembrée de la 
Pologne, maintenant appartenante à la Ruflie ; & ce 
fut pour habiter la prifon la plus mal-faine , & la plus 
incommode. Des infectes engendrés par Vhumidité 
du lieu , couvroient leurs lits tous Les foirs , fans qu'il 
fat poffible de s'en garantir; & ces deux Seigneurs 
accoutumés au genre de vie que procurent l'opulence; 
la grandeur , la liberté, fe voyoient captifs au fein 
de la plus affreufe misère. 

Les Evéques de Cracovie & de Kiovie, l'un connu 
par fa politique , l'autre par fon érudition immenfe , 
fabirent en móme-tems le méme fort, & le Sieur 
Czaski fut prefqu’aufli maltraité. 

Les Comtes Staniflas & Jofeph, tous deux fils de 
Wenceflas , étoient dans la plus grande confternation ; 
is faifoieht retentir toute la Pologne de leurs 
cris , & les Papiers publics parloient de ces faits com- 
me d'une chofe inouie. 

L'on écrivit alors une lettre de Dantzik , qui pafla 
dans les mains des grands & des petits, & qui fe 
trouve dans la Gazette de France : la voici mot pour 
mot. « Les troupes Ruffes entourent Varfovie , & n'en 
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» laiffent fortir que ceux à qui le Prince Repnin veut 
» le permettre ; la Nation Polonoife eft en prifon 
» dans fa propre Capitalé; les affaires de ce Royauine 
» préfentent le fpectacle le plus intóreffant, & le plus 
» ćtrange; une grande Nation enfermée dans fes foyers, 
» l'affemblée d'un Peuple libre , génée dans l'éxercice 
»méme de fa Souveraineté ; fes Membres les plus 
» refpectables arrêtés , & punis par le fimple Miniftre 
» dune Puiflance étrangére , pour avoir opiné libre- 
» ment fur les affaires de leur Patrie , font fans doute 
» une chofe inouie , dont l'Hiftroire ancienne & mo- 
» derne ne fournit pas d'exemple». 

La Diete finit, & les féances fe continuèrent chez 
le Prince Repnin , où il fut décidé que le Clergé 
Proteftant féroit fur le même pied que le Clergé Ca- 
tholique, & qu'il n'y auroit par conféquent nul pri- 
vilége , nulle diftinction pourla Reli gion dominante ; 
que les Grecs Schifmatiques & les Diffidens auroient 
des temples, l'ufage des cloches; qu'ils feroient admis 
au Senat, à l'adminiflration ; à la lćgiflation , à toutes 
les charges & dignités de la République , dans la mé- 
me égalité que les Catholiques; qu'ils pourroient enfin 
conyoquer des Synodes fans permiflion des Prólats. 
Je reviensà nos illuftres Captifs, qui, pour ainfi 
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dire , exilés de l'Univers , ne voyoient qu'un avenir 


‘affreux. Toujours gardés à vue , toujours forcés de 


renoncer aux correfpondances méme les plus légiti- 
mes, & les moins fufpectes, ils n'avoient de confo- 
lation qu'en s'entretenant mutuellement du plaifir 
qu'on trouve à remplir fes devoirs. Souvent il arri- 
voit au pére de dire à fon fils, qu'il n'éprouvoit d'au- 
tre peine que celle de le voir, à la fleur de fa jeu- 
nefle, victime de l'amour filial; & c'étoit un redou- 
blement de tendreffe de la part d'un fils juftement 
chéri, dont la Poftérité bénira surement là mémoire. 
Mais comme dans la retraite il n'y a pas de meilleurs 
confolateurs que la Religion & les Lettres , le Comte 
Wenceflas s'en faifoit un rempart contre Vennui, & 
contre les revers. Appellant à lui toute fon ame, & 
toutes les connoiffances dont elle étoit ornée , il mit 
en vers Polonois les Pfeaumes , qui avoient rapport à 
fa fituation. | 
Les Évéques de Cracovie & de Kiovie, enlevés 
comme le Général de la Couronne & fon fils, pour 
avoir montré le méme courage & le méme zele , leur 
furent enfin réunis. C'eüt été fans doute un adoucif- 
fement , fi la rigueur intraitable des foldats & des géo- 


liers ne les eút pas continuellement vexés; 
Les 
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Les guerres qui ravagerent tant de fois la Polo- 
gne , ne furent que des crifes momentanées, & ne dé- 
vaftérent que quelques Palatinats ; mais celle-ci met- 
tant tout le Royaume en combuftion , a duré plus de 
dix ans confécutifs , fans qu'on puiffe encore dire 
qu'elle eft finie. 

Les uns fuyoient dans des terres étrangères , n'em- 
portant avec eux que deslarmes & des regrets ; les 
autres oppofoient la force à la force, & paffoient 
pour rebelles , méme en défendant leurs biens & leur 
vie. On mettoit continuellement des fequeftres fur 
les terres des plus grands Seigneurs, & l'on en difpo- 
foit comme d'un Pays ennemi qu'on fe plaît à fac- 
cager. Les femmes de la plus haute diftinćtion étoient 
elles-mêmes obligées de venir à Varfovie , prier qu'on 
leur accordát la jouiffance de leurs propres revenus , 
comme fi elles euffent demandé l'aumóne ; & fouvent 
elles s'en retournoient, fans avoir pu l'obtenir. 

Ce fut au fein de ces maux, que le Roi méme fe 
vit enlevé par quelques Fanatiques , qui le trainérent 
hors de Varfovie. Peut-être ( & cela paroît affez vrai- 
femblable ) ne penfoient-ils qu'à Vintimider, fans 
avoir congu l'abominable deffein d'en vouloir à fes 
jours; mais il n'en eft pas moins vrai, qu'un tel attentat 
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mettoit le comble aux malheurs dont la Pologne étoit 
affligée. 

Pendant qu'on comptoit au nombre des morts 
Wenceflas & fon généreux fils , & que les papiers pu- 
blics les annoncérent, comme ayant terminé leur glo- 
rieufe carriére à Tobolk en Sibérie, on les transféroit 
de Smolensko à Kaluga, petite ville dépendante de 
la Ruflie , où la fille du Comte Mnizeck , Palatin de 
Sendomir , époufe de Démétrius , fut autrefois noyée 
dans l'Okka au moment d'une révolte : le pere, en 
la mariant, lui avoit donné un boifleau de perles pour 
troufleau. 

Cette nouvelle prifon moins reflerrée que celle de 
Smolensko, mais toujours gardée « vue par une fen- 
tinelle Ruffe , ne pouvoit tranquillifer les Captifs. Il 
n'y avoit que le calme de leur ame qui leur faifoit 
goûter la paix, tandis que la Pologne continuoit d'être 
la proie des factions: on n'y tenoit des affemblées , 
que pour augmenter les troubles & fortifier les ca- 
bales. 

Les ennemis , toujours acharnés à ravager le Pays; 
fe rendirent à Podhorcé , Chateau du Comte Wen- 
ceflas, à deffein de le détruire de fond en comble. 


Ils étoient au moment de faire main-bafle fur des 
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livres, des tableaux, des porcelaines, des dorures 
du plus grand prix, lorfqu'un homme honnéte leur 


perfuada qu'un dommage aufli confidérable ne leur 
feroit d'aucun profit. Ils s'en allérent comme ils 
étoient venus, mais en avouant qu'on les avoit 
envoyés. 

Ils n'eurent aucun ménagement pour le Prince 
Radzivil, malgré la grandeur de fes alliances & 
l'ancienneté de fa Maifon. Ils mirent un fequeftre 
fur tous fes biens; & c'eft ce qui le détermina à 
quitter fon propre Pays. On le vit errant, fugitif 
comme un homme fans fortune & fansaveu , malgré 
fes immenfes poffeflions , & l'on dit que douze Apó- 
tres d'or maffif, tirés de fon tréfor, fervirent à le 
foutenir dans les différentes Contrées qu'il parcou- 
rut. Il donna les preuves du plus grand courage , 
affiftant lui-même fes domeftiques , atteints de la 
pefte, qui ravageoit la Hongrie; il leur fervit de 
garde-malade , perfonne n’ofant leur prêter alors” le 
moindre fecours, & , chofe admirable! il ne refufa 
pas de les enterrer lui-même, creufant leurs foffes 
de fes propres mains. Voilà comme fe conduifent Les 
Héros. 

Ce fut enfin au mois de Janvier 1773 , époque 
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chére à tout bon Polonois, que les prifonniers d'État, 
détenus depuis cinq ou fix ans dans la Ruffie, re- 
couyrérent enfin leur liberté. 

La modeftie du Comte Wenceflas l'empécha de 
paroitre à la Cour, mais il ne put empécher plu- 
fieurs Magnats d'aller à fa rencontre. Onle combla 


d'éloges, & la fœur méme du Roi, Comtefle Bra- 


A nicka, le falua dans un tranfport d'allégreffe & d'ad- 
d! miration, en le nommant le Martyr de la Patrie. 

Il étoit impoflible de contenir fes fentimens & fes 
regards , en voyant ce vénérable vieillard avec une 
longue barbe, qu'il avoit laiffé croître dans fa cap- 
M tivité , & qui fembloit encore augmenter le refpect , 
de qu’infpiroient fes vertus. 

On crut qu'il fe retireroit à Podhorcé, lieu qu'il 
avoit magnifiquement enrichi, fur-tout d'une Églife 


X bätie à fes frais, dirigée fur fon plan, & qu'on ad- 
"E mireroit en Italie; mais fa Pbilofophie Chrétienne le 
| conduifit à Siedliska, petite Terre de fa dépendance 


fur le territoire de Chelm , pour y finir fes jours fans 
tumulte & fans fafte. C’eft-la que recueillant fes lu- 

! miéres & fes vertus, il relifoit avec ce calme qui 
1 | tient l'ame en paix, toutes les révolutions de fa vie, 
lorfque le Roi voulant honorer la Patrie , le nomma 
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Grand-Général de la Couronne : c'étoit fon droit, 
& ce fut une féte pour la Nation. 

Les murmures fe changérent en applaudiffemens, 
& l'on vit à la téte des Militaires celui qui en avoit 
toujours été le Chef par fon patriotifme , & par fon 
intrépidité. 

Clément XIV, alors Souverain Pontife , s'étoit trop 
occupé des malheurs de la Pologne, pour ne pas fe 
réjouir avec elle de l'heureux retour du Comte Wen- 
ceflas. Il lui écrivit en des termes pleins d'eftime & 


d'affection. 


Tous les Grands du Royaume s’emprefsèrent de 
lui écrire , ou de le vifiter, les uns pour lui donner 
des éloges, les autres pour en recevoir des confeils ; 
de forte qu'il ne pouvoit trouver que dans fon propre 
coeur la folitude qu'il defiroit. 


Ce fut une raifon pour l'engager à remettre au Rot 
le bâton de Grand- Général; mais on n'accepta fa 
demiflion , qu'en lui conférant la dignité de Caftellan 
de Cracovie ( place qui donne le titre d'Alteffe , & 
le premier rang dans le Sénat,) & qu'en nommant 


Général dela Couronne le Comte Séverin fon illuftre 


fils, 


geen ane 
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La Patente, que le Roi lui fit expédier, mérite 
détre rapportée. Sa Majefté s'exprime de la forte: 


« Nous nommons d’autant plus volontiers, Général 


[a 


» de la Couronne, le Comte Severin , fils du célebre 


» Comte Rzewuski , Grand-Général , qu'il a toujours 
» donné des preuves, dés fa plus tendre jeuneffe, de 
» fon zéle pour nous, & pour la Rép pue say il 
» selt toujours acquitté d'une manière diftinguée des 
» emplois qu'on lui a confiés, 6G qu'avec fon A EEE re 


» ble Père , il a fupporté les rigueurs d'une longue cap- 
» tivité, prêt a fubir la mort même , plutót que de man- 
» quer à la Patrie v. 

Les affaires de la Pologne ne pouvoient produire 
que de funeftes événemens. C'étoit autant de nuages , 
qui préludoient des tempêtes, & qui PR: 
le fameux partage , qu'on ne peut fe rappeller fans 
la pea orande furprife. On vit des incurfions , & des 
manifeftes. Divers écrits tendirent à prouver. que les 
différentes Puiffances du Nord avoient des droits in- 
conteftables fur la Pologne , & l'on fe fervit du vrai 
moyen de les faire valoir, en s'emparant de fes Do- 
maines. 

Quelle révolution dans tous les Palatinats! mais 
comment pouvoit-on réfifter à trois Puiflances , dont 
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la force & la valeur pouvoient fubjuguer tout ce qui 
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eontrarioit leurs defleins. 

C'étoit Plmpératrice de Ruflie , qui , trouvant dans 
fon ame, & dans le courage de fa Nation les moyens 
de fe faire obéir, remplifloit la Pologne du bruit de 
fes armes, & de fon nom; l'Empereur Jofeph, cet il- 
luftre Conquérant , dont les voyages développérent 
des vertus aufit modeftes , que magnanimes, & dont 
les premiers pas dans la carrière de la gloire, ont été 
marqués par une intelligence , & par une bravoure à 
toute épreuve; Frederic, Roi de Pruffe , Philofophe 
de fang-froid , Héros d'un génie bouillant , que la 
guerre, les fciences, les loix femblent reconnoitre 
pour leur maítre , & qui, par un bras d'airain , comme 
par une plume de feu, s'eft lui-méme érigé dans le 
Temple de Mémoire les plus fuperbes trophées. 

Je. ne parle point ici de. Marie-Thérefe, Impéra- 
trice & Reine de Hongrie , qui n'a ceflé de vivre que 
pour renaître dans tous les coeurs, & qu'on wofa ja 
mais cenfurer , dans la crainte d'improuver la vertu. 

Tout ce qu’on peut dire; c'eft que les Papiers pu- 
blics mirent fous les yeux. de l'Europe les prétentions, 
ou les droits des Souverains refpećtifs, & que des 
troupes défilérent, pour les rendre inconteltables. On 
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arbora les armoiries des trois Puiffances , fur les dif- 
férentes portions qu'on ifola de la Pologne; & ce 
vafte Royaume qu'on citoit avec complaifance , com- 


|) 


me l'habitation des grands Seigneurs, comme un 


Os 


Pays indépendant, fut tout étonné de fe voir en partie 
fous une domination étrangere. 

Wenceflas l'avoit prévu. « Lorfque la Maifon de 
» Saxe, difoit-il, ceffera de nous gouverner, nous 
» ceflerons d'étre ce que nous fommes». 

On s'occupoit toujours de changer fes conftitu- 
tions; & les Diétes, comme les Affemblées , ten- 
doient à former un Confeil permanent , qui limitoit 
l'autorité des Généraux , en donnant plus d’extenfion 
à celle du Monarque. Ce Tribunal, qu'on voyoit s'é- 
lever fur les ruines de la liberté, ne laiffoit pas que 
d'allarmer les vrais Patriotes. Le Comte Séverin Rze- 
wuski, fils de l'illuftre Wenceflas , devenu Général 
de la Couronne , crut devoir revendiquer les droits de 
fa place, pour conferver la République dans toute 
fa vigueur. 

On l’entendit au milieu de la Diete de 1776 , mal- 
gré cinq ans de captivité , qui auroient pu rallentir 
fon courage & fa voix, parler avec la plus grande 
liberté, 

«O 
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« O chére Patrie! s'écria-t-il , du ton le plus véhé- 
» ment, & le plus perfuafif, fi je n'ai pas fait pour 
» toi tout ce que j'ai voulu, j'ai du moins fait tout 
» ce que j'ai pu. Si nous étiens encore Polonois, il- 
» luftres États , fi nous avions fu mourir , la Patrie ne 
» fe verroit pas aujourd'hui dans les fers. Mais mal- 
» heur à toute République oü la confervation du 
» citoyen eft plus précieufe que celle de l'État ». 

« La plume, qui a figné l’arrét de notre efclavage, 
» n'a pas encore féché , & nous nous hátons de la re- 
» prendre pour foumettre jufqu'au foupgon de notre 
» libertéfous le defpotifme d'un Confeil permanent ». 

Aprés avoir déploré le changement qu'on veutap- 
porter aux conftitutions de l'État, aprés avoir fait 
voir que les Généraux ne fe fervirent jamais de leur 
autorité , que pour vaincre , & pour enchainer lesen- 
nemis de la Patrie, il finit par dire : « Qu'il fera tou- 
» jours le même, qu'on pourra le dépouiller de fon 
» pouvoir , de fa charge , de fes biens, de fa vie mê- 
» me; mais qu'on ne pourra jamais lui enlever fon 
» amour pour la Patrie; qu'il l'a regu de fes ancétres 
» avec le fang qui coule dans fes veines; qu'il s'en 
» eft nourri fous les yeux d'un des plus refpectables 
» citoyens , fous les yeux de fon pere; qu'il conferve 
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» cet amour malgré une captivité de cing années; 
» qu'il l'animera dans toutes fes démarches; qu'il le 
» portera jufqu'au tombeau, sil ne Py conduit pas; 
» & que fa cendre froide & infenfible attirera fur elle 
» les regards ; & peut-être les larmes de l’homme ver- 
» tueux ». 

Ce digne Républicain ne fut ni moins éloquent 
ni.moins zélé pour folliciter le rappel du Prince 
Radziwil. Il femble qu'il reflent fes malheurs, tant 
il eft énergique à les décrire. On admire le même 
courage , lorfque dans la féance du 1o octobre 1776, 
il séleva contre des impôts qu'on vouloit créer, & 
contre le projet qu'on avoit formé de diminuer les 
troupes. 

«Donnons, dit-il, une moitié de notre bien , fi 
» cela eft néceffaire , pour nous affurer l'autre ; don- 
» nons tout notre bien pour conferver notre liberté, 
» mais ne donnons abfolument rien, fi nous devons 
» donner contre ttous-mémes...... Et, &c. 

IL finit par déclarer , «que licencier des troupes. 
» pour mettre l'État civil plus à fon aife, que n'avoir 
» plus de foldats, pour avoir des Secrétaires, des 
» Greffiers , ceft abfolument changer les loix- de 
» l'État, & qu'il s oppofe à cette entreprife». 


a 


Le-ComTre RZEWUSKI. SE 


Mais ce qui prouve encore mièux le patriotifme 
dont il fut toujours animé, c'eft la réponfe qu'il fit 
en plein Sénat, lorfqu'on lui dit qu'il étoit facile de 
parler avec force, quand on avoit de grandes richef- 
fes & de grandes dignités. 

« Je n'ai jamais aimé les biens , répliqua-t-il, qu'au- 
» tant que l'avantage de la Patrie l'exigeoit de moi, 
» qu'autant que la vertule permettoit. S'il eût plu à 
» la Providence de m'óter de l'état où elle m'a mis, 
» & de me donner l'indigence pour partage , j'aurois 
» aimé la pauvreté, parce que je l’aurois regardée com- 
» me un don du Ciel. J'aurois abandonné ce baton 
» d'or que je tiens dans mes mains, & j'aurois pris 
» celui de fer, dont fe fervirent mes ayeux pour 
» verfer le fang des ennemis de l'État. J’aurois été 
» chez mes concitoyens, & je leur aurois dit : Mes 
» amis, donnez-moi la nourriture que vous me devez 
» à titre de fróre. Alors les tréfors des Polonois Te fe- 
» roient ouverts pour la feconde fois & les ennemis de 
» l'État & de la Liberté auroient tremblé». 


Il finit par écrire au. Roi la lettre la plus énergique 
en date du 26 Février 1776. 


Mais pour acliever:de faire connoître, un fils fi 
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digne imitateur dé fon illuftre pére, j'ai cru devoir 


placer ici fon Portrait hiftorique. 

Confacré dés l'enfance à la gloire comme à la 
vertu , jaloux de faire paffer dans fon coeur tout le 
patriotifme de fes aieux, nourriffantfon ame des Scien- 
ces & des Arts; déconcertant les ennemis de l'État 
par fon éloquence, les devinant par fa pénétration, 
les étonnant par fon intrépidité; tout de feu pour 
fon père , & pour fa Patrie, aux dépens de fa liberté , 
tout entier à fes devoirs, magnanime au fein de l'éco- 
nomie , indifférent à tous les plaifirs, hors celui d'o- 
bliger , fans humeur , fans foibleffe, fans orgueil , 
n'ayant que quarante-trois ans, & sûr de vivre un 
fiecle, fi le Ciel veut réparer les malheurs de fa 
Patrie. 

On peut ajouter ä:ce tableau, que les plus excel- 
lentes qualités font annexées à la Maifon Rzewuski, 
& que le Maréchal de la Cour, qui joint l'aménité 
Frangoife aux moeurs de fa Nation, fit éclater la gé- 
nérofité toutes les fois qu'il fallut répandre des bien- 
faits, | 

Le Comte Wenceflas , toujours occupé de fa Ré- 
publique , qui n'étoit plus à fes yeux qu'un fantôme 
& qu'une ombre, cherchoit à la faire revivre par fes 
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entretiens & par fes efpérances, quand il vit la mort 
s'approcher. 

La méme main qui creufa le tombeau de fà Patrie, 
creufa le fien; il ne put avoir d'autre confolation que 
de voir fes enfans profpérer. Ils font encore au nom- 
bre de cinq : Staniflas l'aîné , Porte-glaive de la Cou- 
ronne, univerfellement chéri pour les agrémens de 
fon efprit, & pour les qualités de fon coeur, ( il 
vient de mourir;) Jofeph, plus ami de la retraite & 
de la Philofophie , que de toutes les dignités ; Séve- 
rin, Général de la Couronne, dont j'ai efquiflé le 
Portrait; la Princeffe Radziwil, & la Comteffe Chio- 
tekewich recommandables l’une & l'autre par leur 
générofité. 

Le Comte Jofeph, fon fecond fils, fut le feul à 
portée de lui rendre fes derniers devoirs. 

Quand il fentit fes forces s'affoiblir, il ferma les 
bons livres, dont il faifoit fes délices , pour ne plus 
lire que dansfon ame, & dans l'éternité. Il s'enflamma 
d'un nouveau zéle pour mourir avec fruit dans le 
fein d'une Religion; dont il fuivit conftamment les 
maximes. Sa dernière heure lui parut d'autant plus 
douce , qu'elle ne lui préfentoit plus d'autre Patrie 
que le Ciel. On Pentendit jufqu'au dernier foupir , 
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prier pour fa famille, pour fa Nation, pour fon Roi. 


Ce fut au mois de Novembre 1779, qu'il alla re- 
prendre une nouvelle vie, dans le fein de la juftice 
& de la paix , événement qui confterna tous les vrais 
Polonois. 

Le Comte Wenceílas fut enterré fans pompe & 
fans cérémonie chez les PP. Récolets de Chelm, 
comme il l'avoit demandé. 

Telle fut la vie de ce magnanime Républicain , que 
je ne puis mieux terminer qu'en mettant fon Portrait 
hiftorique fous les yeux du Public. 

Plus jaloux du bonheur de fes concitoyens, que de 
fa profpérité , de la confervation de fa République, 
que de fa propre vie; toujours au-deffus des honneurs 
par fon élévadon, au-deffous des autres par fa mo- 
deftie; toujours le même au milieu des plus grandes 
révolutions; grand dans l'intérieur de fa famille, 
comme à la téte du Sénat; amateur des Sciences & 
des Arts avec connoiflance & par goût; efclave de 
fa parole & de fes devoirs au fein de la liberté; al- 
liant les' vertus chrétiennes , & les qualités fociales de 
la manière la plus capable de fervir les hommes & 
d'honorer Dieu; magnifique quand il falloit paroître , 
imple dans la vie privée ; intrépide lorfque le devoir 
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étoit marqué ; père de fes vaffaux , ami des étrangers, 
ouvrant à tous les malheureux fes tréfors, &, fon 
coeur, ne connoiffant d’ennemis que ceux de la Pa- 
trie , ne leur ayant jamais fait de peine qu'en les cou- 
yrant de confufion par fon mérite & par fa captivité. | 4 

Le jufte enthoufiafme du Public fit frapper deux | 
Médailles en l'honneur de nos deux illuftres Captifs , 
oú l'on voit le Pere & le Fils entourćs d'une légende 
latine auffi glorieufe qu énergique. 


La Note que nous allons donner de fes Ouvrages , 
convaincra le Public qu'il avoit plus. d'un titre 
pour étre placé parmi les grands Hommes ; & que 
les Sciences , ainfi que les Belles- Lettres, ne Villuf 
trérent pas moins que fes héroiques vertus. 


OTPRACES EN EXTTN. 


Monumentum doloris , Poëme fur la mort de la Reine de 
Pologne , époufe d'Augufte III , Éle&eur de Saxe. 

Mens humana immortalis , écrit en Vers. 

Supplex Libellus Populorum ad Reges. Ce petit ouvrage , 
en Poéfie, eft le cri des Nations qui demandoient la Paix , lorf- 
que la Pruffe étoit en guerre avec une partie de l'Eucope. 
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Rex incolumis , Poéfie fur le rétabliffement de la fanté du 
Roi de Pologne Augufte III. 


Une Ode fur l'extin&ion des Jéfuites , citée dans les Papiers 
publics. 


OvrnacEss PoLONOLS. 


Différens Difcours , & différentes Lettres d'État pendant fes 
fonctions de Maréchal dela Diéte , de pacification ; une entre- 
autres , écrite à la Nation pendant les diétines qui précédérent 
la Diéte de 1776, que plufieurs Palatinats, nommément celui de 
Lublin , ont fait inférer dans l'inftru&ion donnée aux Nonces 
l'an 1777. Honneur qui ne fut jamais accordé aux plus grands 
Hommes de laPologne. 


Differtation fur le Liberum veto, oà il prouve en réponfe 
au P. Staniflas Konarski, Religieux des Écoles-Pies , qui 
vouloit ramener les chofes à la pluralité, qu'on finira par 
changer les conftitutions primordiales , fi le plus grand nom- 
bre a droit de décider fur les points fondamentaux; & que 
la fuppreffion du Liberum veto finira par entraîner la ruine de 
la République: ce qui eft arrivé. Il ne prétend pas dans cet 
excellent Ouvrage , que Ze Liberum veto doive prévaloir dans 
les réformes quine touchent point à l'effence des Conflitutions, 
mais il foutient qu'il eft néceffaire, dans lescirconftances où l'on 
voudroit abolir ou dénaturer les Loix du Royaume; & que 
c ćtoit un droit dont ufoient les Tribuns lorfque Rome com- 
mandoit l'Univers. 

Penfées fur la République de Pologne. 

Sept Difcours fur la Religion , où règne une nerveufe élo- 
guence , dont Bourdaloue lui-même fe feroit fait honneur. 
Deux 


oo 0 az 


LE ComtE RZEWUSKI 57 


reinen 

Deux Tragédies, lune ‘intitulée Wladiflas , & l'autre 
Zotkewiski, & les premiers qui ont mis l'Hiftoire de Po- 
logne fur la fcéne. 

Deux Comedies , en Vers. 

Un Art Poétique , en Vets. 

L'Art de I Eloquence , en Profe. 

Les Epoques du Monde, ou les Tablettes Chronologiques. 

Les Odes d'Horace , traduites en Vers Polonois pendant 
fa captivité. | 

Les Pfeaumes , traduits en Vers Polonois , le feul livre que 
le Comte Wenceflas a fait paroître fous fon nom, ayant mis 
cous les autres fous celui de fes fils. 

Il fit plufieurs Réflexions fur la guerre, mais qu'il ne vou- 
lut jamais livrer à l'impreffion, en difant que la République 
n'avoit pas befoin de livres , mais de foldats. 

Les principales langues de l'Europe lui étoient familieres ‚il 
en connoiffoit toute la fineffe ; & les parloit fans accent. Sa 
Patrie lui doit l'avantage d'avoir purgé les hatangues qu'on 
prononce en Polonois, du Latin, de FAllemand , du Fran- 
cois & de l'Italien , qu'on avoit coutume d'y inférer. Il excel- 
loit dans la Phyfique , dans la Botanique, & fur-tout dans la 
Médecine, au point que les Médecins , qui devoient le voir , 
fe préparoient auparavant comme on fait pour un examen, 
Reiman , Doéteur célèbre & l'écolier de Boérhave, difoit , 


que s'il tomboit malade , il ne voudroit confier fa vie qu'au 
Comte Rzewuski , convaincu qu'il en favoit prefqu autant que 
fon Maitre, 

Il fit venir en Pologne les premieres Machines Éle&tiques, 
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pour en doter les Ecoles publiques. La Mufique ainfi que FAr- 
chiteéture occupoient fes loifirs: Hl avoit une Chapelle com- 
pofée d'excellens Muficiens d'Italie; & chaque jour:un Con: 
cert dont il favoit mieux que perfonne apprécier les beautés. 
On le vit donner lui-même le deffin de tEglife qu'il fie ba- 
tir vis-à-vis fon Château de Podhorcé , édifice qui feroit hon- 
neur au meilleur Archite&e. C'eft une rotonde dont la facade 
confifte en quatorze colonnes , & qui a beaucoup de rapports 
avec la Bafilique de Ste. Geneviève de Paris. 


Note des Ouvrages du Comte Severin Rzewuski , aduelle- 
ment Général de la Couronne , fils du Comte JF enceflas , & 
1 Heritier de —— fès vertus —— 


Gefta Populi Poloni ab exceffu Augufti‘ tertii; C'eft une 
Defcription de l'interrégne , que les troubles de la Pologne 
ne. permirent pas d'imprimer. 

Paradoxa Politica, ouvrage Politique fur le méme objet. 

Iter Polidori ad drcem que vocatur. 

On y fait voir les refforts que différéns Rois de Pologne 
employérent à deflein de parvenir au Pouvoir arbitraire , & 
tous les moyens qui.en ont empéché. 

Différentes pièces de Vers, tant Odes qu'Élégies, qu'il 
compofa pendant les cinq années de fa captivité en Ruffe. 

Plufieurs Differtations , en Polonois, oh l'on voit briller la 
fcience & le génie, & qui renferment premiérement une 
Differtation fur l'éle&ion des Rois de Pologne. On y coms 
bat l'opinion de M. de Solignac fur la fucceffion au Tréne} 
en fe fervant de fes propres armes, 
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Secondement, un Traité fur la République, où l'on 
entre dans le détail des divers Gouvernemens ufités chez tous 
les Républicains du monde. 


Troifiemement, différentes pièces en Vers Polonois, où 
l'on trouve un genre dé Poéfie , qu'on peut dire étrele plus 
harmonieux, & dont le Comte Severin eft l'Auteur; le P. 
Starzeniki , Jéfuite , Poëte. fameux, s'eft fervi de cette mé- 
thode dans une traduction de Métaftafe , qu'on dit valoir l’ori- 
ginal, 

Quatriémement, un Probléme de Méchanique , ot l'on 
établit la poffibilité du mouvement perpétuel. 


Cinquiémement, des Réflexions fur les lampes inextin- 
guibles , dont on reconnoit la réalité , par la raifon qu'il y a des 
matiéres inflammables qui attirent autant de parties qu'elles 
en perdent. 

Sixiémement , des Difcours & des Lettres qui ont rapport 
à des affaires d'État; ouvrages doht les uns ont été prononcés; 
& les autres écrits avec autant de vérité que d'énergie. 


Quoiqu'il y en ait plufieurs imprimés en différentes Lan- 
gues , nous croyons devoir en donner ici un petit extrait, 
Il eft tiré d'un difcours prononcé à la Diète de 1776. 

Flatte le Trône qui voudra......... Moi, je dirai des Rois, 
quil n'y a de bonheur pour un Souverain , qu'autant qu'il eft 
bien avec fa Nation ; & cette vérité que je porte dans mon 
cœur , comme Polonois , je voudrois, comme homme, le 
faire paffer dans le cœur de tous les Monarques , & dé tous 
les fujets. 
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Enfuite il continue : 

ae Périffe à jamois, Sire , celui qui vous dit le contraire; que 
fon nom , indigne d'un Polonois , demeure enfeveli dans un 
oubli éternel. 

Voulez-vous, Sire, rendre votre Nation célebre? Voulez- 
vous devenir femblable aux plus grands Rois? Uniffez-vous à 
la Nation. Cent mille cœurs , vraiment libres , fe donneront | 
à Votre Majefté , & vóus verrez qu'il n'y a pas de domination I 
plus abfolue , que celle que donne l'amour d'un Peuple pour | 
fon Roi. 

Si dans ces malheureux tems où la République touche à fa | 
ruine, c'eft être Général que d'être reconnoiffant pour. le. bâ- 
ton de commandement qu'on m'a mis en main , Sire , je le fuis; 
fi ceft être Général que.d'étre fans ceffe à la tête de l'armée , 


X. le bouclier dela Nation & du Roi, Sire „je le fuis; mais fi, 
M pour être Général, il faut abandonner les intérêts de la Patrie, 
LI Sire , reprenez le baton de commandement ; la vertu me ref- 
1:1 tera, & je ferai à la tête de plus de cent mille citoyens leur 

À Chef de leur propre choix , fans avoir les marques attachées | 

2 | à cette dignité. | 

d j Ce généreux Polonois , qui retrace parfaitement le Comte j 
a Wenceflas fon illuftre pere, a époufé une Princeffe Lubo- 
N mirska, fille du Grand-Maréchal de ce nom, & d'une Princeffe 
Czartoriska , Coufine-Germaine du Roi du cóté des femmes, 


As Son amour pour les Franceis, dont il fe fic toujours gloire , 
N lui avoit acquis toute l'eftime du feu Comte de Vergennes , 
de méme que fon heroifme lui a mérité celle de I Europe. 
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Quant A la Maifon Rzewuski, fur laquelle on peut citer le 
Diplóme du Roi Wladiflas , il eft inconteftable qu'elle jouif- 
foit depuis un tems immémorial du titre de Duc , & qu'elle 
n'a ceffć de prendre cette qualité qu'au tems où le Roi Jagel- 
lon fut forcé de fe foumettre à une Loi Polonoife , qui dé- 
fendoit à tout Républicain de fe qualifier autrement que noble 
Polonois, & qui ordonnoit fur-tout qu'on ne donneroit au- 
cune charge à celui qui feroit Duc. 

Cela fe trouve dans le Recueil des Loix de la Pologne. 

Nous croyons devoir terminer cet Ouvrage par le Diplóme 
du Roi de Pologne Augufte III , Ele&teur de Saxe , adreflé au 
Comte Wenceflas Rzewuski. On y verra la confirmation de 
tout ce que nous avons avancé, tant par rapport à fa haute 
Naiffance , que relativement à tout ce qu'il fit pour maintenir 
la fplendeur de fa Patrie , & pour la défendre contre les enne- 
mis du dehors & du dedans. 


Ce Diplóme fe trouve au dos de la préfente page ; & mérite 
attention. du Le&eur , comme le Réfumé de tout ce que 
nous avons dit à la gloire de cetilluftre Sénateur , digne des 
jours de l'ancienne Rome. 
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Aucustus III Dei gratia Rex Polonia , Magnus Dux 
Lithuanie , Ruffi, Prufiz, Mafovie > Samogitiæ , F ye 
jovie, Volhyniæ, Podolie , Podlachia s Livonia , Smo- 
lenfcia , Severi , Czernichoviegue , nec non Heredita- 


rius Dux Saxonia € Princeps Eledor. 


S IGNIFICA MUS prefentibus Literis noftris, 


quorum intereft univerfis & 
fingulis. Prefidia Regum , reru 


mque publicarum ornamenta maxima funt , Viros 
qui exactam per fumma Toge lagique munera ztatem fuftentando fulciendoque , 
prefenti afferunt fzculo , & ad futurorum temporum exhibent inftitutionem & 
exemplum. Neque immeritó Regnorum res, antiqui prifcique moris hominibus 
ftare cenfent , quorum fpectata virtus , fagaxque rerum ufus, tanquam ad- 
verfus. decumanos fluctus facra debetur. Anhora ; 


Prifcos Heroas antiquis non invi- 
demus feculis, dum eos in Reg 


no noftro haberi judicemus , à quibus unum perfedtifi- 
mis qualitatibus præditum , nemvè generofum VENCESLAUM RzEwusxr, Nota- 
rium Campeltrem ; Exercituum Regni confpeximus, is enim non tantum vetuf- 
tiffimz & clarifime fürpis fuz per purpuras fafcefque numeratz, Patrifque fui 
magnifici olim Mathei Rzewuski Palatini. Podlachiz , fupremi exercituum Regni 
noftri Ducis , erga Sereriffimos Ańteceffores & precipue Serenifimum dive 
memoria Parentem noftrum , Patriam eximii(que heroicifque actionibus infignis , 
& Rempublicam meritis confpicuus; licet verd fo- 
lidam prudentiam & gravitatem confiliorum illius czterafque virtutes taceamus, 
at certé conflantem ipfius erga nos & Rempublicam fidem , maturamque in 
fubitis cafibus refolutionem tacere non poffumus, imd agnofcimus , vitam mo- 
refque ipfius Gymnafium effe ventura Pofteritati, Monftravit ille prefenti in Regno 
noftro revolutione animofam in rebus bellicis dexteritatem , in arte militari pe- 
ritiam & perfectam fcientiam > dum & officium Notariatus Campeftris exercituum 
Regni noftri accurate & circumfpećte geflit & munus Generalis Commendantis 
in fortalitio Camenecenfi Podolie obiens, folo amore Patriz & fecuritatis illius. 
Regionis flagrans , & x{tuans » hocce fortalitium propriis impenfis reparavit , collap- 


verum etiam propriis in nos 


Jum erexit , munivit , milites prafidiarios proprio peculio aluit, cum vicina prefulgida 


Ottomanica Porta amicitiam & bonam harmoniam ( quz illo turbulento tempore 
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? 
vel maxim? nece Maria erat) intamirate 8z illas 


pria fubfiantiawariis pre 
is donis vicines Turcas & eorum: Commendantes placando confervavit , guerris 
QUA. in À 


türbine exori 


i folent co ipfo Regnum noftrum liberavit > eaterague male 
providis conf avertit , nec glifcere eadem , illis in oris permifit. In Politicis quoque 
& ftatifticis cupiens nobis Patiizque preftare obfequia, varias publicas fundi 
nes & aliquot vicibus ad commitia Regni generalia faétus Nuntius glori 
exemplariter munus fuum exercuit ; infuper nuperrime 
Regni pacificationis talem Nuntisrum nadus e Par 
nec eidem vota ferentes , uno fer 
dem eleg 


osé & 
in commitiis. generalibus 
norem, ut non rogati etiam ultrd 
mé labio Marefchaleum eorundem Commitiorum eun- 
runt , © quod rarifimum © vix aliquando praćlicatum in fpatio trium horarum 
In electione ipfius leges Regni adimpleverunt & executi funt ; quam funétionem quam 
primum fufceperit , manifeftà affiftrice gratia Spiritús Sanćti difunitos animos 
amica junxit infedera , gravifima © diffici. 


negotia miro modo ac rara aliis prudentiá 


2a Regni noftri protunc intervenientia 
> moderatione , ac aétivitate , fui ipfius ad 
eujufvis Nuntii affectationem compofitione , precibus , periculorum imminentium remonf. 


tratione, amore Patria obteflatione , ac conyincenti, penetranti , © captivanti cujufvis 


fimum intelleítum perfuafrone facilitavit; fermorem animorum mira affabili- 
tate lenivit defideratamque coronidem iifdem commitiis , à quibus falus Patria ‚Jolamen 
fame pereunti Populo , interna & externa quies , fecuritas Majeftatis Jurium » © liber- 
tatis dependebat impofui 


etiam matu 


it , adeo ut dict & probari venturis faculis dignum cenfetur , 
quid profpert gefum eff ejus prudentia «tque opera conflitit. Talibus it 


tantis meritis in nos & Patriam 


quod 


aque & 
erfam innixo eidem generofo Venceflao Rze- 
wuski haétenús Notario Campeftri exercituum Regni noftri ad confervandam vi- 
cinam amicitiam cum prefulgida Porta Ottom 


oris publi 


quid. 


ca ac ad manutenendam illis in 
am tranquillitatem capacitatem & opulentiam habenti , Palatinatum Po. 
doliz poft dolenda fata graviffimi in Republica Senatoris magnifici Stephani in 
Rychty Humiecki Palatini Podolia dandum & 


quidem prefentibus literis noftris cum omnibus jt 


conferendum effe duximus » prout 


L 


, jurifdiGionibus, prerogativis 
immunitatibus & obventionibus de lege vel antiqua praxi ad id munus fpectantibus 
ad extrema vitz ipfius tempora, vel altioris alicujus dignitatis affecutionem damus 
& conferimus. Quod omnibus quorum intereft prefertim veró magnificis Digni- 
tariis 8 generofis Officialibus totique Nobilitati Regni noftri 
Palatinatus Podolie notum elle vol 


& terrarum 

entes , mandamus ut eundem magnificum 
Venceflaum Rzewuski pro veto , legitimo & indubitato Palatino terrarum Podo- 
lem deloco juribus, jurifdi&ttonibus , 
ibus de more & antiqua praxi hocce 


lie habeant, nominent, & agnofcant , eis 
prerogativis, immunitatibus & obvention 


64 GALERIE UNIVERSELLE. 
EEE 


munus concernentibus & ipfi refpondeant & ab aliis refponderi curent == Pro 
gratia noflra. —— In quorum fidem Prefentes manu noftra fubfcriptas figillo 
Regni communiri juffimus. Datum Varfovia die XVII menfis Julii anno Domini — , 


MDCCXXXVI , Regni vero noftri III anno. 


AUGUSTUS REX CL. 5.) | | 
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